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TEXTE

1. In tro duc tion
Une pres sion trop im por tante dans un ré ser voir de car bu rant, une
er reur d’uni tés et une vi bra tion d’un pied d’at ter ris sage, voilà trois
évé ne ments pa rais sant dé con nec tés qui ont failli mettre un terme à
l’ex plo ra tion de Mars par l’agence spa tiale états- unienne, la Nasa (Na‐ 
tio nal Ae ro nau tics and Space Ad mi nis tra tion). Trois mis sions mar‐ 
tiennes ont été per dues entre 1993 et 1999, de trois fa çons dif fé‐ 
rentes, mais qui res tent pour tant in ter con nec tées les unes avec les
autres. Le pre mier échec, celui de Mars Ob ser ver, fut l’ar gu ment prin‐ 
ci pal pour la mise en place de la nou velle po li tique à la Nasa, nom mée
« fas ter, bet ter, chea per ». Celle- ci fut lan cée par l’ad mi nis tra teur de
l’agence de 1992 à 2001, Da niel S. Gol din. Cette po li tique connut une
réus site toute par ti cu lière, sur tout dans le do maine des mis sions
d’ob ser va tion de la Terre, mais aussi pour l’ex plo ra tion de Mars, avec
l’at ter ris sage réus si en 1996 de la mis sion Mars Pa th fin der, ac com pa‐ 
gnée du tout pre mier rover mar tien, So jour ner. Mais ce fut éga le ment
l’ap pli ca tion de cette po li tique, pous sée à son ex trême, qui condui sit
à la perte de deux autres mis sions en 1999, Mars Cli mate Or bi ter et
Mars Polar Lan der. Ce sont ces échecs qui sont le cœur de ma re‐ 
cherche, les rai sons de ceux- ci et l’im pact qu’ils ont eu sur le pro ‐
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gramme scien ti fique de l’ex plo ra tion mar tienne par la Nasa, mais éga‐ 
le ment sur la po li tique même de l’agence spa tiale états- unienne.

2. Mé thode et his to rio gra phie
Ma re cherche s’est ap puyée sur les do cu ments scien ti fiques, tech‐ 
niques et po li tiques pro duits par la Nasa et son la bo ra toire char gé de
l’ex plo ra tion mar tienne, le Jet Pro pul sion La bo ra to ry (JPL). Les autres
sources pre mières pro viennent éga le ment des rap ports d’échecs,
mais aussi les trans crip tions des au di tions de vant le Sénat ou le
Congrès états- uniens, la Nasa étant un or ga nisme fé dé ral ré pon dant
de vant le peuple de ses réus sites, mais aussi de ses échecs. J’ai éga le‐ 
ment eu l’op por tu ni té de réa li ser des en tre tiens avec dif fé rents ac‐ 
teurs de ces mis sions, cer tains ayant éga le ment té moi gné pour le do‐ 
cu men taire du JPL sur ces échecs, nommé JPL and the Space Age: The
Brea king Point. L’his toire de l’es pace étant un do maine en core très
jeune – à l’image du do maine du spa tial – et les échecs spa tiaux n’at ti‐
rant pas un grand nombre de re cherches, mon his to rio gra phie s’est
basée en grande par tie sur les écrits des his to riens de la Nasa, no‐ 
tam ment Ho ward Mc Cur dy 1, David Har land 2 et Asif Sid di qi 3, mais
aussi celui du JPL, Erik Conway 4. L’his toire et la so cio lo gie de l’échec
scien ti fique oc cupent éga le ment une place im por tante dans ma bi‐ 
blio gra phie, avec les tra vaux de Chris tian Morel 5 ou de Charles Per‐ 
row 6 no tam ment.
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3. Dé ve lop pe ment
Après la réus site – très coû teuse – du pro gramme Apol lo et les mis‐ 
sions im por tantes d’ex plo ra tion (Vi king et Voya ger), la Nasa subit de
plein fouet la ré duc tion bud gé taire fé dé rale 7. Celle- ci était due en
grande par tie à une im por tante crise fi nan cière ainsi qu’aux re tom‐ 
bées éco no miques à la fin de la guerre du Viêt Nam. L’agence spa tiale
dut re voir l’uti li sa tion de son bud get. De puis le début des an‐ 
nées 1970, celle- ci avait lancé son pro gramme de na vette spa tiale, qui
fut la prio ri té du rant les dé cen nies 1970 et 1980. L’ex plo ra tion spa tiale
fut mise de côté. Pire, le JPL fut même me na cé de fer me ture avant
une ré trac ta tion du gou ver ne ment.
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Du rant la dé cen nie  1980, trois mis sions d’ex plo ra tion seule ment
furent lan cées par la Nasa : Ma gel lan (1989), Ga li leo (1989) et Ulysses
(1990). Au cune d’entre elles ne concer nait l’ex plo ra tion de Mars.
Après la mis sion Vi king (deux or bi teurs et deux at ter ris seurs), l’in té rêt
pour la pla nète rouge di mi nua au près du pu blic. Au cune trace d’une
an cienne vie ne fut trou vée dans les zones d’at ter ris sages, et en core
moins d’une vie ac tuelle. Mal gré cela, Vi king fut une im mense réus‐ 
site scien ti fique 8, per met tant aux cher cheurs d’en sa voir bien plus
sur Mars, avec no tam ment de po ten tielles an ciennes traces d’eau à la
sur face.

4

Cet in té rêt scien ti fique per mit de jus ti fier la pré pa ra tion d’une nou‐ 
velle mis sion à par tir de 1983-84. Tout d’abord nom mée Mars Geos‐ 
cience/Cli ma to lo gy Or bi ter, elle fut re nom mée Mars Ob ser ver en sep‐ 
tembre 1984 après son rat ta che ment à un nou veau pro gramme  : le
pro gramme Ob ser ver. Celui- ci avait comme but de per mettre l’envoi
de mis sions d’ex plo ra tion à plus faible coût que celles des dé cen nies
pré cé dentes. Ainsi, Mars Ob ser ver de vait ini tia le ment coû ter 257 mil‐ 
lions de dol lars ; les deux or bi teurs Vi king avaient coûté un peu plus
d’un mil liard de dol lars.

5

Les dif fé rents re tards dus à des rai sons liées au pro gramme Ob ser ver,
no tam ment les contraintes trop im por tantes sur le bud get et le ca‐ 
len drier, et le re tar de ment du lan ce ment de 1990 à 1992 dû à l’ac ci‐ 
dent de la na vette spa tiale Chal len ger en 1986, créèrent une aug men‐ 
ta tion très im por tante du coût de la mis sion. Lorsque Mars Ob ser ver
fut lancé en sep tembre 1992, le bud get de la mis sion était passé de
257 mil lions à au moins 690 mil lions de dol lars. Elle de vait en trer en
or bite en août 1993, mais quelques jours avant l’en trée, les contacts
avec l’or bi teur furent per dus. Deux rap ports d’en quête furent de man‐ 
dés en sep tembre, qui conclurent à un pro blème dans le ré ser voir de
car bu rant de l’or bi teur res pon sable de la perte de l’engin.
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Le pro gramme Ob ser ver fut aban don né après l’échec de Mars Ob ser‐ 
ver. Ce fut donc un double échec : un échec scien ti fique et tech nique,
car la mis sion n’abou tit à rien ; un échec pro gram ma tique, car d’une
mis sion à faible coût, Mars Ob ser ver de vint un flag ship, une mis sion
au bud get très im por tant. Cette perte de l’or bi teur fut le ter reau par‐ 
fait pour la mise en place d’une nou velle po li tique à la Nasa, le « fas‐ 
ter, bet ter, chea per » (FBC) du nou vel ad mi nis tra teur Dan Gol din.
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« La perte de Mars Ob ser ver fut la meilleure chose qui soit ja mais ar‐ 
ri vée au pro gramme mar tien états- unien 9.  » Voilà com ment Gol din
pré sen ta, en 1993, à des étu diants l’im pact de la perte de la sonde
mar tienne : cet échec per mit de jus ti fier en tiè re ment la mise en place
de sa nou velle po li tique et la fin des flag ships, qu’il sur nom ma des
Bat tles tar Ga lac ti ca 10. Dé sor mais, il y aura plus de mis sions en voyées
pour des prix bien plus bas.

8

Com ment ré duire le coût d’une mis sion  ? D’abord, ins tal ler moins
d’ins tru ments sur une sonde pour ré duire la masse, ré duire le prix de
pro duc tion et donc spé cia li ser une mis sion à rem plir un ob jec tif pré‐ 
cis et non pas un grand nombre. En suite, avoir des ef fec tifs ré duits
dans les équipes d’in gé nieurs, de ma na gers et de scien ti fiques  : les
sa laires sont, en core au jourd’hui, les as pects les plus chers d’une mis‐ 
sion spa tiale 11. Fi na le ment, avoir un ca len drier plus serré per met
d’évi ter des sur coûts po ten tiels. Les deux der niers points per mettent
de com prendre où des er reurs peuvent venir  : moins de temps avec
des ef fec tifs moindres si gni fient que les vé ri fi ca tions et les tests sont
ré duits à leur mi ni mum.
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En 1994 fut donc dé ci dé de pré pa rer de nou velles mis sions pour les
fe nêtres de lan ce ment pour Mars (tous les vingt- six mois) : en 1996 et
en 1998. En 1996 furent lan cés Mars Glo bal Sur veyor (MGS), qui re pre‐ 
nait une grande par tie des ins tru ments de Mars Ob ser ver, et Mars
Pa th fin der, un at ter ris seur ac com pa gné du tout pre mier rover mar‐ 
tien So jour ner. Ces deux mis sions furent des réus sites im menses
pour la Nasa et le JPL, ce qui en cou ra gea Gol din dans son idée du FBC
pour les mis sions sui vantes. Celles de 1998, Mars Cli mate Or bi ter
(MCO) et Mars Polar Lan der (MPL) de vaient tout aussi bien réus sir,
mais avec des bud gets en core plus ré duits.
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Le dé ve lop pe ment des deux sondes fut réa li sé en grande par tie par
un contrac tant prin ci pal du JPL, Lock heed Mar tin. La Nasa et le JPL
n’avaient pas une grande em prise sur l’in té gra tion des ins tru ments
sur les en gins. Tout cela fut réa li sé dans des ca len driers très dif fi ciles
à tenir, cer taines équipes tra vaillant plus de quatre- vingt-dix heures
par se maine. Les deux sondes furent fi na le ment prêtes et lan cées en
dé cembre 1998, pour MCO, et jan vier 1999, pour MPL.
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Toutes deux connurent des vols vers Mars assez dif fi ciles, avec plu‐ 
sieurs ma nœuvres de cor rec tion de tra jec toire (tra jec to ry cor rec tion
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ma neu ver, TCM) né ces saires. Il fut même ques tion d’une TCM fi nale
quelques heures avant l’en trée en or bite pour MCO, mais après des
dis cus sions (qui n’in cluaient pas les na vi ga teurs  !), celle- ci fut an nu‐ 
lée.

Le 23  sep tembre 1999, MCO dé bu ta son en trée en or bite, mais très
ra pi de ment plus aucun si gnal de l’or bi teur ne fut reçu. Plu sieurs jours
du rant, les équipes au sol ten tèrent de ré ta blir ce contact, en vain.
Très ra pi de ment des en quêtes furent de man dées pour en connaître
la cause et évi ter un ré sul tat équi valent pour MPL qui de vait at ter rir
en dé cembre de la même année. Les rap ports furent ren dus en no‐ 
vembre : une er reur d’uni tés était la cause de la perte de MCO. Le JPL
com mu ni quait ses ins truc tions de TCM dans la mé trique in ter na tio‐ 
nale ; Lock heed uti li sait les uni tés im pé riales sans faire la conver sion.
Une er reur pa rais sant stu pide au pre mier re gard, mais celle- ci s’ex‐ 
plique par le manque d’in ter ac tion et de vé ri fi ca tion par manque d’ef‐ 
fec tif. Le FBC prit un pre mier coup pour cet échec.
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Le 7 dé cembre, MPL amor ça son at ter ris sage. Après de longues mi‐ 
nutes, aucun si gnal ne fut reçu, une nou velle fois. Ce fut un deuxième
coup dur pour le JPL et la Nasa tout en tière. Après plu sieurs se maines
de ten ta tive de com mu ni ca tion, MPL fut an non cé comme perdu. Un
nou veau rap port fut de man dé, qui conclut en un mou ve ment du pied
d’at ter ris sage lors de la des cente qui en voya un si gnal à l’or di na teur
de bord. Si un tel si gnal était reçu par l’or di na teur, celui- ci consi dé‐ 
rait alors que l’at ter ris sage était réus si et de vait cou per les rétro- 
fusées. MPL s’écra sa donc après une chute de plu sieurs di zaines de
mètres.
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Ces deux échecs mirent en exergue les pro blèmes du FBC ap pli qués à
des mis sions spa tiales. Test as you fly, fly as you test est une de vise
dans ce do maine, mais un ca len drier trop serré et un bud get trop bas
em pêchent les tests et les vé ri fi ca tions. Un rap port d’en quête sur le
FBC lui- même fut reçu par Gol din en mars 2000, éva luant les risques,
pro blèmes et amé lio ra tions pos sibles de cette po li tique. Le manque
d’ef fec tifs, sou vent sous- qualifiés pour les postes de ma na gers, des
ca len driers in te nables et des rac cour cis pris lors de la concep tion des
mis sions étaient res pon sables de ces échecs.
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4. Conclu sion
Gol din, qui dé fen dit son bilan de vant le Sénat plu sieurs fois du rant les
an nées  2000 et 2001, prit la dé ci sion de dé mis sion ner en oc tobre
2001. Il put tout de même pro fi ter de la mise en or bite de Mars Odys‐ 
sey, la der nière sonde mar tienne ayant été réa li sée du rant la pé riode
du FBC. Cette po li tique fut aban don née après le dé part de Gol din, les
mis sions mar tiennes sui vantes rou vrant une pé riode de flag ships
(avec les ro vers Op por tu ni ty et Spi rit coû tant plus d’un mil liard de
dol lars lors de leur at ter ris sage en 2004).
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Le FBC connut tout de même des suc cès im por tants avec MGS et Pa‐ 
th fin der/So jour ner, mais sur tout dans les mis sions d’ob ser va tion de
la Terre. Le taux de réus site, Gol din le si gna lant sou vent de vant le
Sénat, s’éle vait à plus de 90 %. Il avoua en 2000 de vant le JPL d’avoir
pous sé trop loin, que cette po li tique était très dif fi cile à mettre en
place pour l’ex plo ra tion de Mars. Il faut éga le ment noter que le FBC
et Gol din per mirent le début du vé ri table pro gramme mar tien, qui
n’exis tait pas avant 1994 en tant que tel, et qui se pour suit en core au‐ 
jourd’hui. On pour rait dis cu ter du fait que le FBC fut ap pli qué trop
tôt, avant la ré duc tion des prix des ins tru ments et des lan ceurs im‐ 
por tants que l’on peut ob ser ver au jourd’hui. Ces échecs mar tiens
mirent en exergue les pro blèmes de cette po li tique, mais aussi ses
axes d’amé lio ra tion pos sible. Certes stu pides, ils per mirent à la Nasa
et au JPL d’aller plus loin dans l’ex plo ra tion mar tienne et de puis la
perte de MPL en dé cembre 1999, neuf en gins furent en voyés vers
Mars pour neuf réus sites. Le début d’une époque dorée pour cette
ex plo ra tion…
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RÉSUMÉS

Français
Les échecs mar tiens des an nées 1990 à la Nasa por tèrent le sceau d’une po‐ 
li tique mise en place par l’ad mi nis tra teur de l’agence entre 1992 et 2001, Da‐ 
niel Gol din. Ces échecs mirent en exergue les pro blèmes de cette po li tique
ap pli quée à l’ex plo ra tion d’une autre pla nète. Ma ré flexion porte donc sur
les rai sons de ces échecs et leur im pact po li tique à la Nasa. Le pre mier
échec étu dié, la mis sion Mars Ob ser ver, n’était pour tant pas dans le cadre de
cette po li tique, mais il me semble im pos sible de com prendre les échecs de
1998-1999 sans celui- ci. Mon tra vail fait donc éga le ment le lien entre ceux- 
ci. Fi na le ment, mon mé moire n’a pas pour but de faire une syn thèse de la
po li tique de Gol din, mais de re mettre dans son contexte l’ex plo ra tion mar‐ 
tienne et l’im por tance même des échecs vis- à-vis des réus sites ré centes.

English
The fail ures of the Nasa Mars mis sions in the 1990s were the sym bols of the
new policy of Daniel Goldin, Nasa’s ad min is trator between 1992 and 2001.
Those fail ures showed the is sues of this policy ap plied to the ex plor a tion on
an other planet. My work is con struc ted around the reas ons of these fail ures
and their polit ical im pact at Nasa. The first mis sion that is covered in my
work, Mars Ob server, was not built and op er ated in this new policy era, but
it seems im possible for me to un der stand the fail ures of 1998-99 without
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ap pre hend ing the first one. My work is also about link ing those fail ures. My
thesis is not a sum mary of the Goldin’s policy though, it is a con tex tu al ising
work of the Mars ex plor a tion with the link between the fail ures in the 1990s
and the re cent suc cesses of the fol low ing mis sions.
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